
 

 

����������	
��  ��	���������	������������	����������������
��������	������������������� �!����������"�#���$�� �����%��

���	�����	�&�"� �

����������������			
����
� �

Tel/fax/rep 05 57 52 82 19   –    Adsl 09 63 00 95 99   –   Courriel : anciens.de.air@orange.fr 

 

Pér iod ique  d ' i n fo rmat ion  de   

 

Éditoria l   1 
Hommage à Henri Salmide 2 

A l'honneur 3 

 Jacques Demuth  
 Décoration  
 Banc d'Arguin  
Conseil d'Administration 4 

 adhésions  
 Internet  
� Nos peines  
� AAAGJEUX  
Les larmes du drapeau 5 

 La Fnac, l'art et le rap  
 Mon devoir de mémoire  

 Antenne CUB Nord Bassin  

On s'est bougé ! 6 

Voyages, spectacles...  

 Journée Découverte                  7 
 Grain d'folie : cabaret   
 Journée "grillade"  

  
Révei l lon 2010 8 

Sondage voyages 2011  

 cotisations  

Au siège de l'AAAG, le jeudi 17 juin, un émouvant hommage a été rendu à 
Georges Duroux, combattant de la première heure dans les Forces Françai-
ses Libres du Général de Gaulle. Sympathique cérémonie où l'on notait la  
présence de Monsieur Jean-Jacques Eroles, Maire de La Teste de Buch, du 
Colonel Jean-Pascal Breton, Commandant la Base Aèrienne 120 de Ca-
zaux, accompagné d'une importante délégation de la Base, ainsi que de 
Jean-Claude Vergneres, Adjoint aux Sports et correspondant Défense. 
 

Ainsi , le Président Jacques Bize a remis officiellement à Georges Duroux, 
un exemplaire du livre commémorant les 75 ans de l'Armée de l'Air où figu-
re en bonne place le "Guyenne", Groupe de Bombardement, qui a payé un 
très lourd tribu au cours des opérations sur l'Allemagne. C'est dans ce 
Groupe qu'en toute modestie et simplicité, le Sergent Duroux a servi la 
France pour que ,nous, nous vivions aujourd'hui libre et indépendant.  

Jacques Bize 

Hommage à Georges Duroux ! 

Merci Monsieur Duroux. 

SOIXANTE-DIX 
 

Soixante-dix ans viennent de résonner pour rappeler à notre mémoire le défi lancé 
par un homme seul, face à une majorité de défaitistes civils et militaires. Mais que 
s'était-il donc passé pour engendrer une telle défaite dans la honteuse débâcle 
d'un peuple rendu incapable de tenir tête à l'envahisseur ? Ne comptez pas sur 
nos médias pour en connaître. Pour eux, l'histoire de la deuxième guerre mondia-
le ne commence qu'en 1939. Parler essentiellement du général de Gaulle, c'est 
éviter d'informer la jeunesse de ce qui s'est passé avant ! 

Mais méconnaître son passé, c'est hélas être condamné à le revivre.  
 

Soixante-dix, c'est aussi, vous l'aurez peut-être remarqué, le soixante-dixième nu-
méro de notre journal, plus vivant que son âge pourrait le laisser penser, car il 
"travaille' pour notre Amicale qui, elle, n'a que dix-huit ans : le bel âge !   

Dix-huit ans ! Presqu'une génération ! Pérennité assurée par le ciment de nos 
institutions : amitié, solidarité, convivialité et tolérance. 

 

La position excentrée de notre Siège, par rapport au Département, nous a conduit 
depuis des années à rechercher un local vers Bordeaux. C'est grâce au Colonel 
Guillemin, commandant la BA 106, que nous pouvons aujourd'hui ouvrir notre 
Antenne à proximité de la Base et renforcer ainsi la pérennité de notre Amicale. 
Les intéressés trouveront ci-jointe une lettre à leur intention. (Article en page 5). 
 

Nous comptons sur vous pour que vive notre Antenne. Bonnes vacances à tous. 



Un incroyable destin… 

Henri Salmide et... Bordeaux ! 
 

Avez-vous entendu parler d’Henri Salmide ? 
Personnage hélas peu connu. 

 Qui était-il donc ? 
 

Notre attention a été éveillée par un article paru dans le 
magazine de l’Union Nationale des Combattants "La voix du 
combattant" édition de mai 2010.  
 

Pour en savoir un peu plus, nous avons fait appel à Internet :  
on ne peut plus s’en passer ! Un article de Wikipédia, par  
lien externe, nous a envoyé sur un site réalisé par la classe 
d'Allemand de Seconde C et de Première S et ES, du lycée 
Antoine de Saint Exupéry de Terrasson en Dordogne, à la 
suite d’une rencontre avec Monsieur Henri Salmide. Par 
ailleurs, dans son  n°200 de mai 2010, la "Cohorte", revue 
de la Société d’Entraide des Membres de la Légion d’Hon-
neur rend hommage à Henri Salmide. 
 

Nous nous sommes permis de réunir l’ensemble de ces docu-
ments pour mieux vous faire connaître ce héros si méconnu. 
 

La jeunesse d'Henri Salmide  
alias Heinz Stahlschmidt. 

 

Heinz Stahlschmidt naît le 13 novembre 1919, au 39 de la 
Wielandstrasse à Dortmund en Westphalie. Il grandit au mi-
lieu d’une famille unie, protestante, mais dans les terribles 
difficultés sociales de l’époque de la République de Weimar. 
Il suit une formation pour devenir installateur en sanitaires 
afin de prendre la succession de son père, mais décide de 
devancer l’appel de six mois pour choisir l’arme et donner 
une suite à sa formation en évitant l’infanterie et l’aviation. 
Ainsi, pour se perfectionner en mécanique et maîtriser l’élec-
tricité avant de retourner en Westphalie, il devient matelot 
dans la la Kriegsmarine  
 

Heinz, le chanceux. 
 

– Le 9 avril 1940, son cuirassé le "Blücher" est coulé dans le 
fjord d’Oslo. Beaucoup meurent, il en réchappe.  
– Le 21 juin 1940, le bateau de pêche, reconverti à la défense 
côtière dans lequel il opère, est coulé. Il échappe à la noyade. 
– Enfin, le 2 septembre 1940, entre le Danemark et la Norvè-
ge, une torpille coule le transporteur de troupe dans lequel il 
se trouve. Grâce à sa condition physique il va nager pour 
rejoindre la côte, 560 de ses camarades y laisseront leur vie. 
 

Heinz, le Bordelais. 
 

Affecté à Bordeaux en avril 1941 il y est encore en 1944 
sous les ordres du capitaine de corvette Kühnemann (Marine
-Regiment Kühnemann de la Marine-Brigade Weber, mais 
dépendant du Leutnant-General Nake, commandant, en 
1944, la 159 ème Division d’Infanterie).  
 

Nake prépare le plan de destruction d’une partie de la ville 
de Bordeaux. 
 

Parmi les sites visés par le projet il y a les quais et ses instal-
lations (dix kilomètres de quais entre le cours du Médoc et 
les abattoirs), les ponts dont le "Pont de Pierre", de nom-
breux monuments dont la cathédrale, la synagogue, le palais 
Rohan (hôtel de ville), la préfecture et beaucoup d'autres 
avec la ville de Blaye qui ne devait pas échapper à la folie 
destructrice des nazis et qui faisait partie du "chantier".  

Les quatre mille systèmes de mise à feu des explosifs, indis-
pensables pour faire sauter les objectifs, avaient été stockés 
dans un blockhaus, rue Raze, en plein cœur du quartier des 
Chartrons. Sous-officier mécanicien, Heinz reçoit l'ordre de 
participer à la mise en place des explosifs nécessaires à ces 
destructions.  
 

Il sent bien qu’il sera tenu pour responsable de l’exécution 
de ce projet et il ne veut pas être "le destructeur" du port de 
Bordeaux et… du reste. De plus, Heinz, très croyant, ne veut 
pas avoir à se justifier de cet acte devant Dieu. Sa conscience 
d’homme va donc passer avant discipline et obéissance. Il 
veut éviter les milliers de morts et de blessés qu'engendre-
raient les explosions. Il est aussi conscient des risques qu'il 
va prendre, pouvant être rattrapé par la Gestapo et arrêté 
pour haute trahison. Il prend cependant des contacts avec 
certains résistants, en particulier Dupuy, un instituteur. 
 

Le 22 août 1944 :  
date à marquer d’une pierre blanche  

 

Le 22 août 1944, il reçoit l'ordre de se préparer à faire sauter 
les installations et bâtiments dont la destruction était prévue. 
Avec un courage digne d'éloges, il décide de ne pas exécuter 
l'ordre reçu. 
 

A 11 heures, Heinz Stahlschmidt rend une dernière visite à 
Dupuy pour savoir s'il a trouvé quelqu'un pour empêcher les 
explosions du port de Bordeaux. Mais Dupuy, embarrassé, 
lui annonce qu'il n'y a "ni hommes, ni armes" pour réaliser 
une telle mission. Heinz décide alors d’être l’homme de la 
circonstance et Dupuy lui propose de le cacher quand il aura 
réalisé l’opération. Heinz lui demande seulement le double 
de la clef du blockhaus de la rue Raze où sont entreposées 
les mèches et les détonateurs destinés aux destructions. 
 

Ainsi, sans l'aide qu'il était en droit d'attendre, il entreprend, 
seul, de faire sauter le bâtiment rempli de détonateurs. Cette 
initiative courageuse va éviter la destruction des édifices qui 
font aujourd'hui la fierté de la ville de Bordeaux. Il a aussi 
évité la perte de nombreuses vies humaines que les explo-
sions auraient provoquée. 
 

À 18 heures, il se rend au blockhaus pour libérer les dockers 
et éloigner les sentinelles qui se trouvent sous son autorité. A 
20 heures, il se rend au bunker "A", utilise la clef que lui 
avait remise Dupuy, mais celle-ci ne fonctionne pas immé-
diatement. Il réussit enfin à y pénétrer et installe un système 
pyrotechnique d’amorçage à quatre minutes qu’il allume : il 
ne lui reste que ces quatre minutes pour fuir.  
 

Il est au Jardin Public lorsqu'il entend la terrible explosion. 
 

La Conscience avant l’Obéissance 
 

Dans sa fuite, il arrive à la Place de Longchamp, la chaîne de 
son vélo saute ; l'angoisse d'être arrêté le tenaille, pourtant il 
est encore loin du Bouscat où habite son ami Dupuy. Ses 
efforts pour acheter un autre vélo à des Français échouent. Il 
n'a donc pas le choix et c'est à pied qu'il poursuit sa fuite. La 
chance est avec lui : il arrive enfin sain et sauf. 
 

Après cet acte rebelle, il doit se cacher pour échapper à la 
fureur de l'armée allemande et de la Gestapo. Il trouve asile, 
à Bordeaux, auprès de la famille Moga.  
 

Considéré comme traître dans son pays, il ne peut rentrer en 
Allemagne ! Il n'y retournera qu'en 2001... en touriste. 
 



Deux jours après : 24 août 1944 
 

Lors de la libération de Bordeaux, Adrien Marquet (maire de 
Bordeaux de 1925 à 1944) initialise les discussions pour 
l'évacuation de la ville, par la Wehrmacht, sans destructions. 
Ce maire va participer avec Rougès, un des chefs de la Ré-
sistance bordelaise, à la réunion du 24 août 1944, où le lieu-
tenant général Nake donnera son accord. Les bordelais ont 
appelé ces tractations « Les accords Rougès/Kuhnemann » : 
ces accords ont été d’autant plus aisés que les Allemands 
n’ont plus les matériels nécessaires pour réaliser les dites 
destructions. 
 

Comment Heinz devint Henri... 
 

Heinz Stahlschmidt resta en France, à Bordeaux, où il pou-
vait espérer un accueil digne de son héroïsme. Ce ne fut pas 
le cas ! Son acte de courage a été occulté pour ne pas dire 
oublié. Cet homme qui avait tout perdu épouse Henriette, 
une française, avec qui il vivra modestement plus d’une 
soixantaine d’années. En 1947, il prend la nationalité fran-
çaise, son nom est francisé : Henri Salmide et le 1er avril 
1947, il intègre le corps des sapeurs-pompiers forestiers. 
 

Par la suite, il occupe le poste de démineur dans l’armée, 
avant d’être muté le 1er août 1952 au bateau-pompe de la 
ville. Il aura subi huit ans de mépris et d’ignorance, tout le 
monde croyant que c'était la résistance qui avait fait sauter le 
blockhaus ! 
 

Le 19 mai 1993, Henri Salmide reçoit enfin les honneurs de 
la ville de Bordeaux. Le maire de l’époque, Jacques Chaban-
Delmas lui remet la Médaille d'argent de la Ville de Bor-
deaux… après 49 ans d'une vie modeste dans cette ville à la 
suite de son exploit. 
 

Enfin reconnu ! 
 

Nommé par le président de la République française Jacques 
Chirac le 14 juillet 2000, c'est le 6 décembre 2000 que lui ont 
été remis les insignes de Chevalier de la Légion d'honneur 
par Adrien-Claude Tisné, président honoraire de l'Union 
départementale des associations de combattants, qui parlera  
« d'ingratitude de la France ». Pour participer à cette cérémo-
nie, Christian Frémont, à l'époque préfet de la Gironde, était 
spécialement revenu de Paris. Toutefois il faut déplorer l'ab-
sence de nombreuses personnalités politiques de Gironde qui 
avaient pourtant été invitées. Absences très regrettables 
quand on mesure la reconnaissance qui lui est due. 
 

Henri Salmide réalisera de nombreuses conférences pour 
raconter la véritable histoire du sauvetage de vies humaines, 
du port de Bordeaux et de ses monuments principaux. Il aura 
lutté plus d'un demi-siècle avant que son acte finisse par être  
reconnu officiellement. 

 

Adieu Monsieur Salmide... 
 

Il s'en est allé le 23 février 2010 et ses obsèques ont été célé-
brées le 27 février au cimetière protestant de Bordeaux. 
 

Pour notre part, à l'Amicale, nous garderons un souvenir 
ému de ce personnage hors norme et profiterons de toutes 
les occasions pour l'évoquer dans notre mémoire collective. 

 

CW 
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Bravo à Jacques Demuth 
 

Le dimanche 25 Avril 
notre ami et coureur à 
pied Jacques Demuth a 
participé au marathon 
de Gujan–Mestras qui 
sert de support aux 
championnats de Gi-
ronde et d’Aquitaine. 
En 3 heures, 45 minutes 
et 41 secondes, il est 
51ème sur 115 au géné-
ral et 4ème dans sa caté-
gorie "Vétéran 3".  
 

Pendant la deuxième partie de la course, il été encouragé 
par notre ami Michel Ferras qui l'a accompagné... à vélo !!!  
 

Merci à Michel et nos plus vives félicitations à Jacques, 
pour qui, de nous tous, c'est le fond qui manque le moins ! 

Décoration 
Lors de la cérémonie commémorative célébrant le "8 mai" à 
Arcachon, Le Commandant Claude Lefoll a été décoré, par 
le Colonel Boisnaud de la croix du combattant volontaire 
avec agrafe "Algérie" pour son engagement en 1957. 
 

Le Conseil d'Administration et tous ses amis de l'AAAG lui 
adressent leurs très sincères félicitations. 

À  l ’ h o n n e u r  

Nettoyage du Banc d'Arguin  
 

Samedi 12 juin. Accompagnés par trois membres 
de la SEPANSO et de Dominique Ducasse, Ajoint 
au Maire de La Teste de Buch, deux douzaines 
d'"Amicalistes" prennent le bateau pour se rendre 
au Banc d'Arguin, afin de le rendre plus présenta-
ble à la veille des vacances d'été.  
 

Pluie et vent se sont invités, mais découragés par 
l'opiniâtreté de nos vaillants "Amicalistes", nua-
ges et vent battront en retraite pour le pique-
nique, fort copieux offert par la Municipalité. 
  

Poches à huîtres, cordages et autres plastiques ont 
ainsi disparu de ce lieu mythique que beaucoup 
nous envient. Merci à tous ! 

L'Allemagne est faite pour y voyager. L'Italie pour  
y séjourner. L'Angleterre pour y passer.  

La France pour y vivre ! 
Jean d'Alembert 



 

Bureau : 
· Président           Jacques Bize 

· Vice-Président         Roger Martin-Fallot 

· Vice-Président         Jean Boulade  

· Secrétaire Général       Jean-Claude Lenoir 

· Secrétaire Général Adjoint   René Lery 

· Trésorier           Henri Lebraud 

· Trésorier Adjoint        Willy Chiale 
 

Commissions : 
 

Loisirs :  
Jacques Bize, Roger-Martin-Fallot. 
 

Voyages, sorties : 
Georges Ciofani, Jacques Demuth et Pierre Tronche. 
 

Animations diverses (lotos, repas, réveillon ….etc) : 
Jean Boulade, Sauveur Enéa, Claude Gérard, Jean-Michel 
Habert, Christian Millet, Jean Pihourquet. 
 

Infra (travaux aménagements entretien…) : 
Sauveur Enéa, Jean Michel Habert et Henri Lebraud. 
 

Solidarité-Entraide :  
Daniel Ressiot, Alain Bordères, Roger Martin-Fallot. 
 

Visiteurs: (Membres bénévoles) : 
Michel Audo, Jean-Pierre Maury, Georges Bilbaut, Jeanne-
Marie Peyre, Willy Chiale, Jacques Pujol, René Douillac, 
Daniel Ressiot, Pierrette Dupuch, Viviane Rousseau, Ber-
nard Jugie, Christian Seguier, Dominique Laurendeau, Pierre 
Tronche, Roger Martin-Fallot. 

 

AG2R : 
Jacques Bize, Daniel Ressiot, Jean-Claude Lenoir,  Roger 
Martin-Fallot. 
 

Relations avec les autorités civiles et militaires : 
· Jacques Bize, Roger Martin-Fallot,  

· Robert Barthel et marcelin Lucas pour l'Antenne de Bor-
deaux, en concertation avec Jacques Bize. 

· Daniel Ressiot et Steve Slack, pour la BA 120,  

· ou un autre membre dument désigné sont les seuls habili-
tés à représenter l’Amicale auprès de ces autorités. 

 

Rédaction du bulletin periodique d'information : 
Directeur de publication         Jacques Bize 
Coordination et mise en page      Georges Billa 
Comité de Rédaction : Jacques Bize, Jean-Claude Lenoir, 
Georges Billa, Roger Martin-Fallot, Willy Chiale, Daniel 
Ressiot et Georges Ciofani 
 

Site Internet : 
Pascal Martin 
 

Diffusion des imprimés et périodiques : 
Jean-Claude Lenoir, Secrétaire général 
René Lery, Secrétaire Général Adjoint  
Daniel Ressiot, Conseiller administratif 
Pour le Secrétariat Général, l’assemblage du bulletin et la 
mise sous enveloppes sont réalisés par des membres bénévo-
les. Ensuite, les responsables de secteurs assurent la distribu-
tion auprès des adhérents locaux.  

Antenne CUB et Nord Bassin 
Délégués spéciaux de l’AAAG, Robert Barthel et Marcelin 
Lucas sont chargés, en liaison étroite avec le Président de 
l'AAAG, du fonctionnement et de l'animation de l'Antenne 
sise sur un terrain connexe à la BA 106 Mérignac. (Voir en  
page 5). 

Composition du Conseil d’Administration : 

 

Si vous disposez d’une adresse courriel, communiquez-la 
sans tarder à "anciens.de.air@orange.fr". Nos relations 
moins onéreuses et plus rapides en seront facilitées.  

Merci d’y penser. 
 

Par ailleurs, vous pouvez consulter le site Internet   de votre 
Amicale : www.aaag.fr 

Pascal Agoust, Hubert Bize, Roger Caux, Bondad Maury, 
Thérèse Darrigade, Christian Duboué, Josette Gassiau,  
Georges Thamas, Michèle Valence et Mireille Wisman. 
 

Soyez les bienvenus au sein de notre Amicale 

 

Yvette Badeuil, Anita-Paulette Buigues, Jacques Droyer et 
Jean-Pierre Pannebiau nous ont quitté.  
 

Que leur famille et les proches touchés par le deuil, soient 
assurés de notre profonde sympathie. 

Malgré de nombreux rappels, quelques adhérents n’ont tou-
jours pas  réglé leur cotisation. Nous les invitons donc, s'ils 
désirent continuer à soutenir notre Amicale, à régulariser 
sans tarder ou nous faire connaître leur intention. 

C o t i s a t i o n s  

I n t e r n e t  

A d h é s i o n s  

"AAAGJEUX"  

Petit mystère à chiffres...  
 

Si je divise 4581 par 9, le résultat final obtenu est 10.  
Ah  bon !...  

A démontrer : facile ! 

Solution du jeu du journal précédent :  
Simple histoire d’animaux :  

  

Il y en a 5 qui ne sont pas des chiens : Il y a au moins 5 ani-
maux. 
Au plus 4 ne sont pas des chats : Il y a au moins 1 chat. 
Au moins 3 sont des oies : Il y a au moins 3 oies. 
Au plus 2 sont des vaches : Ça s’est pour dérouter ! 
Au moins 1 est un lapin : Il y a au moins 1 lapin. 
1 chat + 3 oies + 1 lapin = bien 5 animaux  
(pas de vache !) 

N o s  p e i n e s  



LES LARMES DU DRAPEAU 
 

��’ai longuement flotté sur les champs de bataille, 
Résistant bravement aux coups de la mitraille ; 

Maintes fois ma voilure épongea dans le vent 
Le sang des soldats morts, les pleurs des survivants. 
 

Au sommet du Pays je dressais mes couleurs, 
Témoignage vibrant de la Foi, de l’Honneur. 
Les anciens devant moi soulevaient leur chapeau, 
Qu’y a-t-il de plus beau que l’amour d’un drapeau ? 
 

Mais la honte survint par un soir gris d’hiver : 
Ma hampe fut brisée par des mains étrangères. 
Lacérés, mes beaux plis sanglotaient en silence 
En voyant que ces doigts s’attaquaient à la France. 
 

Devant la foule haineuse, on me jeta à terre. 
Un instant je pensais : « nous sommes donc en guerre ! » 
Mais en guerre un étendard a ses défenseurs, 
Ici nul n’accourut pour calmer ma douleur ! 
 

Les uniformes bleus trépignaient de colère, 
Mais leur chef, tout là-haut, préservant sa carrière, 
Me laissa sans mot dire aux mains de mes bourreaux : 
Je mourus sans qu’une arme quitte son fourreau. 
 

Ce soir je regrettais de porter ces couleurs, 
Car une part de la France est morte dans mes pleurs. 
Quand mon pays me laisse ainsi succomber, seul, 
Je ne suis plus drapeau, mais je deviens linceul. 

 

Lieutenant-colonel Michel Brault 
 

C’était le 18 novembre 2009, Place du Capitole à Toulouse, 
après le match de football Algérie - Egypte. 

 

MON DEVOIR DE MÉMOIRE 
 

��e ne sais pas si nous sommes conscients, que la vie réserve 
parfois des surprises auxquelles nous sommes loin de nous 

attendre. À ce titre, je vais vous raconter une petite histoire 
que je viens de vivre lors du voyage dans le Sud-Tunisien 
avec les amis de l’amicale. Voyage fort agréable par ailleurs. 
 

Au cours de notre périple, nous avons eu l’occasion de des-
cendre jusqu'à Tataouine, surnommée à juste titre la "Porte 
de l’Enfer", afin de visiter les curiosités de la région. Ce jour 
là, nous avons donc déjeuné dans un hôtel-restaurant qui 
avait la particularité de retracer à l’aide de documents et pho-
tos d’époque une partie de l’épopée de la bataille du désert, 
origine de la défaite de l’Afrika Korps du Maréchal Rommel.  
 

Décryptant en détail ces photos je découvre avec surprise un 
Sous-officier en grande tenue de Tirailleur Tunisien avec la 
grande cape et surtout un képi bleu ciel. Il se trouve que cette 
tenue et surtout ce képi était la réplique exacte de celui que 
ma maman conservait, avec le numéro du régiment, comme  
relique à la mort de mon père.  
 

En remontant dans mes souvenirs de jeunesse, je réalise que 
mon père avait servi dans ce régiment et qu’il était parti de 
Tataouine pour rejoindre la France fin 1939. Il y a été tué 
quelque mois plus tard.  
 

Sans le savoir, je venais de refaire à l’envers plus de 70 ans 
plus tard le circuit de celui qui m’avait donné la vie et qui 
avait suivi son destin. Le récit peut paraître banal, mais pour 
moi, il réveille des souvenirs de jeunesse pour un père que 
j’ai très peu connu. C’est la raison pour laquelle j’ai voulu 
vous faire partager l’émotion qui fut la mienne de vivre une 
pareille situation. J’espère y être parvenu. 

Maurice Moralès  

LA Fnac et L'art ! ! ! 
 

Offusqué du prix accordé par la Fnac à une photo montrant 
un homme s'essuyant les fesses avec un drapeau tricolore, 
Monsieur Hervé Morin, Ministre de la Défense, a publié un 
communiqué (non diffusé par nos grands médias) dans le-
quel il dit notamment « Je condamne fermement cet acte 
inadmissible... ». 
 

Merci Monsieur le Ministre ; mais vous êtes bien seul et 
pour reprendre un commentaire de "Valeurs Actuelles" : 
« Les Autorités doivent rappeler, à tous, la force symboli-
que de l'emblème national pour lequel s'engagent des mil-
liers d'hommes et de femmes, civils et militaires, ces trois 
couleurs qui recouvrent le cercueil de ceux qui paient de 
leur vie leur engagement ». 
 

La Fnac et un certain rap... 
 

Par ailleurs, 153 députés ont demandé depuis plu-
sieurs mois au Ministère de la Justice que des pour-
suites judiciaires soient ouvertes contre des groupes 

de rap dont les disques qui se vendent à la Fnac  
insultent gravement notre pays et menacent ouverte-
ment nos compatriotes. Aucun gouvernement au mon-
de n'accepterait des propos de guerre ouverte contre 
ses propres institutions et qui prônent la mort et le viol 
des personnes d'origine latine dans des termes on ne 
peut plus horribles. 
 

Il semblerait que Madame Michèle Alliot-Marie, Garde 
des sceaux, réagisse. Souhaitons-le. 

Chez le Médecin…  
 

« Docteur, pourrais-je vivre jusqu’à cent ans ? 
Premièrement pas d’alcool ! Je suis végétarien … 
Deuxièmement, pas de tabac ! Je ne fume pas… 
Troisièmement pas de femme ! Je m’en passerai… 
Mais alors dites-moi, pourquoi voulez-vous vivre jusqu’à 
cent ans ? ??» 

Le Colonel Guillemin Commandant la BA 106 de Méri-
gnac met un local à la disposition de l'AAAG. Qu'il en 
soit vivement remercié par l'ensemble de notre Amicale, 
et en particulier par les membres demeurant dans la ré-
gion bordelaise et sur le Nord-Bassin. 
 

Robert Barthel et Marcelin Lucas, délégués spéciaux de 
l'AAAG, sont chargés d'animer et faire fonctionner cette 
Antenne.  
 

Ils seront également vos porte-parole pour  faire remonter 
vers le Siège, vos vœux et observations. 
 

L'Antenne sera ouverte le vendredi de 9 h 30 à 12 h  
à compter du 3 septembre 2010 

  

Si vous demeurez sur la CUB ou sur le Nord-Bassin,  
une lettre est jointe ici à votre intention,  

afin que vous puissiez prendre contact avec nos délégués. 

 



On s'est bougé !... 
Entre Deux Mers… (2 avril)  

 

Entre deux eaux, entre deux vins ! 

�� a balade débute par une météo maussade. En cours de 
route, avec notre animateur, nous remontons les siècles 

d'histoire de ce beau pays afin de mieux le découvrir. 
Promenade dans le village de la Sauve-Majeure jusqu'à la 
belle église romane Saint-Pierre et un superbe "lavoir" où il 
était interdit de laver le linge : c'était un "rinçoir" ! 
 

Visite de l'abbaye de la Sauve-Majeure classée au patrimoi-
ne de l'Unesco. Il ne reste que des ruines : mais quelles bel-
les ruines ! Nos guides nous inviteront à imaginer la vie des 
moines dans l'abbaye comme ils feront revivre, de façon 
spectaculaire, les magnifiques chapiteaux de l'église. 
 

À Castelviel, le viticulteur plein de bonhomie, nous accueil-
le avec sa famille. Amoureux de sa terre, il nous explique 
avec ferveur, comment il la respecte.  
 

L'apéritif suivi d'un excellent repas "entrecôte" accompagné 
des vins du cru contribuent grandement à l'ambiance ! 
 

L'après-midi, visite de la plus petite commune de France : 
Castelmoron d'Albret. Village bâti depuis 1000 ans sur un 
éperon rocheux : une pure petite merveille. 
 

Retour sans problème et une seule question : À quand la 
prochaine ?  

Jean-Pierre Terese 

La Tunisie  (1er au 8 mai) 
 

Nous avons sillonné le Sud-Tunisien… 
 

En bus : très convivial ! 
À dos de chameau : très balancés ! 

En 4/4 : très secoués !  
En calèche : très rétro ! En bateau : très lentement ! 

 

Sous un soleil très... Tunisien, un séjour inoubliable !!! 
 

La journée paëlla        (28 mai) 
 

L a  m a t i n é e 
"grisounette" fait place 
au soleil pour un apéri-
tif-mise-en-bouche des 
plus copieux.  
 

On se sent bien dans le 
chaud courant de 
convivialité et d'amitié 
qui habite les partici-
pants, tout à la joie de 
se retrouver en si agréa-
ble ambiance. Le dis-
cours court et sympa du 
Président déclenche un 
banc des aviateurs des 
plus ardents, avant que 
n'apparaisse la fraî-
cheur d'une succulente 
entrée suivie de la paël-

la, aussi belle que bonne et copieuse. Le repas se termine 
vers 16 heures. Il faut quitter la table, mais...nous revien-
drons !...  
 

Un très grand merci aux "petites mains" qui ont encore 
assuré un service parfait. 

Ici, tout est grandiose, majestueux. L'air est doux, la brise 
fait onduler la surface du lac d'Annecy où se mirent les ci-
mes. Si le bonheur existe, il est en cet endroit de parfaite 
harmonie. Le lac donne vraiment envie d'en faire le tour et 
pourquoi pas un bain dans une eau si pure ? 

 

Sublime beauté : Chamonix ! La montagne est partout étrei-
gnant la cité où le mont Blanc couronne tout un cortège de 
dômes, aiguilles et sommets prestigieux. La Mer de Glace 
offre un panorama unique sur les massifs des Grandes Jo-
rasses et l'aiguille du Dru. On reste subjugué ! 
 

Mais voici le lac Léman et une de ses perles : Yvoire, l'un 
des plus beaux villages de France, petit bourg médiéval où 
il est si agréable de flâner dans le calme et la détente. 
 

En Savoie, nous avons aussi été comblés par l'accueil cha-
leureux de nos hôtes qui nous ont fait découvrir  les saveurs 
culinaires savoyardes : instants gourmands, très marquants 
et que l'on n'oubliera pas de sitôt. 
 

Que de plaisirs ce voyage ! La place nous manquerait pour 
tout vous les rapporter... Nous les avons savourés sans aucu-
ne modération !  

 

Reportage de Sauveur Enéa 

La Hau te -Savo ie   (19 - 25 mai) 

Jean-Claude Lenoir 



J o u r n é e  " g r i l l a d e "  
A partir de 12 heures au Siège de l'AAAG. 

Adhérent à jour de  cotisation ou conjoint : 20 €, invité : 23 €. 
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Inscription par bulletin ci-joint avant le 03 septe mbre 2010.  

 

Journée Découverte  
Un Pays... Son Histoire. 
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Prix tout compris : 40 € par personne. 
 

Le car nous limite à 45 participants. 
 

Inscription avant le 15 septembre  
à l’aide du bulletin ci-joint.  

Les chèques ne seront retirés qu’au 1er octobre.  

Le moyen de transport retenu, le prix et toutes 
autres précisions vous seront données dans le 

prochain journal ou individuellement. 
 

Cependant, le nombre de places risquant d'être 
limité, inscrivez-vous dès à présent pour prendre 

rang à l'aide du bulletin ci-joint. 

 

Le  

Venez "bien armé" : verre, assiette,  couvert… et bonne humeur coutumière !   

S o n d a g e  " v o y a g e s  2 0 11 "  
Vous trouverez ci-joint, un bulletin de sondage qui devrait nous permettre de prendre en compte  

vos souhaits de voyages pour 2011.  
Vos choix peuvent être multiples : exprimez-les. Nous comptons sur vous. 



 

 

 

La Saint-Sylvestre ensemble,  
sur la Base de Cazaux ! 

Qualité des prestations maintenue 
sans augmentation de tarif. 

 

Le nombre de places étant limité,  

prenez date dès maintenant !!! 
à l'aide du bulletin d'inscription ci-joint. 

 

Les chèques correspondants  
ne seront retirés que le 23 décembre 

 

Nota : le menu sensiblement identique au  
précédent sera précisé au prochain journal. 
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Directeur de publication :  Jacques Bize  Mise en page  :   Georges Billa 
. 

Comité de rédaction  : Jacques Bize, Georges Billa, Willy Chiale, Georges Ciofani, Jean-Claude Lenoir, Roger Martin-Fallot,  Daniel Ressiot. 

 

Adhérent et famille : 79 € par personne .       Invité : 82 €  

 


